La représentation spatiale en italien et en français :  

étude contrastive des démonstratifs et adverbes de lieu afférents.
Nous présenterons les résultats d'une étude contrastive et diachronique de l'utilisation des démonstratifs et des adverbes de lieu afférents dans un corpus de numéros de Topolino (italien) et Le Journal de Mickey (français) des années 30, des années 70 et des années 2000. Les résultats seront également comparés à ceux de nos études précédentes sur un corpus de romans graphiques contemporains (Saffi in Manco 2012: 221-234) et nous permettrons de discuter l'hypothèse d'un mouvement évolutif de la conception de la personne et son espace. Du latin aux langues romanes, nous proposons l'hypothèse d'une évolution de la conception spatiale aboutissant, en français contemporain, à l’exclusion de la personne en tant que référent de l’espace dans lequel se développe la dynamique de pointage ; alors qu’en italien, l’opposition questo/quello se construit sur le rapport entretenu entre la personne et son espace d’interaction, avec, dans des variantes d'italien du Nord, une réduction des variétés d’espace en lien avec le critère de distance ‘proche/éloigné’ au profit de critères ‘ponctuel/étendu’, ‘interne/externe’, mouvement plus abouti en français.
Nos travaux sont plus particulièrement axés sur l’étude de la personne, de sa construction psychologique et de sa représentation spatiale, car nous en sommes venue à poser l’hypothèse qu’ils fondent le tenseur binaire radical de la dynamique de pensée sous-jacente aux systèmes de langue romans (Saffi 2010). Le cadre méthodologique défini par les principes théoriques guillaumiens (temps opératif, acte de langage, mobilité saisie lexicale, puissance/effet) permet de mettre en évidence la simplicité des constructions spatiales enfouies sous la superposition des combinatoires sémantiques et morphosyntaxiques. Le fait de discours observable renvoyant au fait de langue, l’acte de langage mettant en jeu une succession d’opérations qui fait le lien entre la langue et le discours, il s’agira de retrouver les passerelles qui unissent langue et discours selon des parcours spécifiques aux systèmes des langues étudiées. 
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